DE  DE VX  AMIS 

Sur  la  pnfe  de  la  Baftille. 


M.  DC.  XLIX 


A<r  }?*£$ 


!£< 


n      oa  .m 


LETTRES  DE  DEVX  AMIS, 

fur  !a  prife  de  la  Baftille. 


ONSI  E  V  R, 

Le  débord   de   la  riuierc  nous  tenant 
affiegez  dans  nos  logis,  ie  vous  fais  ce  mot 
pour  vous  demander  des  nouuelles  de  la 
prile  de  la  Baftille.  S'il  eft  permis  de  railler 
dans  ces  miferes  publiques,  ie  m'eftonne  que  Meilleurs 
de  la  Ville  n'ont  commis  à  la  charge  de  Renaudot,  pour 
nous  faire  fçauoir  ce  qui  fe  paffe.   Ces  iours  partez  nous 
auions  des  relations  quotidiennes  des  affaires  de  Naplesi  & 
auiourd'iiuy  à  peine  fom mes  nous  aduertis  au  vray  de  ce  qui 
fe  fait  à  Paris.  Mais  il  nHmporte  pas  beaucoup  que  nos  curio- 
ficez  foient  contentées,  pourueu  que  nos  affaires  aillent  bien, 
&que  nos  Bourgeois  s'entretiennent  en  bonne  concorde. 
Nous  auoa&^rPrefid^t  Ch.  qui  eft  vn  vray  homme  de 
cceur:  IappCBiiHs  quiUy-iêf*  &  plufieurs  autres  de  fa  condi-: 
non  qui  font  tout  de  mefme.  Quand  ils  auront  mis  ordre 
aux  affaires  principales  Se  plus  vrgentes ,  ie  croy  qu'ils  pren- 
dront foia^çrmahAïé&j  &  particulièrement  de  la  police  du 
paini  Gktié>e3t«0lïÛé|)3t5^  ïâifoincju'vn  pain  qui  valoir  dix 
fols,  en  foie  vendu  quinze:  Veu  que  les  Boulangers  ont  ache- 
té &  :  achètent  encore  le  bled  au  prix  courant  &  raifonnable. 
lkancrrifiidbmu»dti<k(Sbiisj  car  quant  à  ceux  du  dehors,  le 
perilqu'ïbeoiurént  mérite  bien  qu^te  fuient  furpayez  &  re- 
compenfez  ,  &c.     Ce  17.  Ianuier  16 4.5? . 
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R  E  S  P  O  N  S  E- 

ONSIEVR,  * 

Dans  les  affaires  vr genres  comme  celle~cy, 
il  ne  fe  faut  pas  amufcr  aux  cérémonies  ;  &  ie 
n'aurois  pas  manqué  de  vous  vifiter  nonob- 
ftaritleseauxquivousenuironncnt.  Mais  vn 
bon  Citoyen  doit  garder  Ton  quartier  &  fon 
voiiïnage,&  y  trauaillet  félon  fa  portée  &  fa  confcience.  Tofe 
vous  dire  que  Mon(îeurC.&  moy  auons  affeuré  &  confolé 
mille  perfonnes,  fans  leur  auoir  fourny  ny  armes,  ny  muni- 
tions. Vn  homme  en  vaut  mille  quand  il  a  bonne  intention, 
&vn  peu  de  conduite  jvoicy  comme  ie  leur  parlois.  Noftre 
caufe  eft  bonne  >  noftre  confcience  nous  le  di&e  »  nos  Curez 
nous  le  prefchent,nos  Magiftrats  nousiuftifient  :  Nous  fonv 
mes  cent  contre  vn  >  que  craignez- vous  ?  Si  le  pain  ne  vient 
pas  par  vn  cofté,il  entrera  par  l'autre:  Tenons-nous  en  bonne 
vnion,  nous  fommes  inuincibles.  C'eft  cette  vnion  qui  main- 
tient les  Republiques  :c  eft  l'vnion  qui  conferue  les  familles? 
c'eft  le  nom  que  noftre  Ennemy  ne  fçauroitny  entendre,  ny 
prononcer  fans  frémir,  &  par  la  vertu  duquel  nous  le  deuons 
exorcifer  &  chafler  du  corps  de  cet  Eftat.  N'entreprenons 
point  fur  les  charges  les  vns  des  autres:QucJes  Maiftres  com- 
mandent ,  que  les  valets  &  les  enfans  obeïiTent  ;  que  leshom- 
mes  aillent  à  la  garde ,  &  à  leurs  autres  fadions.  Que  les  fem- 
mes prennent  foin  de  leurs  mefnages ,  &  d'ailïftcr  aux  prières 
dei'Egli(e;&s'il  y  en  a  qui  (oient  fi  extrêmement  timides, 
qu'elles  ne  fepuiffent  refoudre,  qu'elles  digèrent  leurs  crain- 
tes  à  par  elles ,  (ans  effroyer  leur  voifinage ,■  &  appoltronnir 
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leurs  maris.  Cefl  bien  loin  de  fe  prefenter  pour  feruir  aux  for- 
tifications de  la  ville  3  &  de  porter  la  hotte ,  comme  ie  -l'a y  veu 
pratiquer  à  la  Marefchalle  de  Chaftillon  pendant  lefiegecte 
Montpellier.  Oràvousautres,  Mefdames,  on  ne  vous  de- 
mande rien  que  de  vous  abftenir  de  pleurs  &  decrieries ,  &  de 
viure  en  repos  dans  vos  maifons.N'auez-  vous  iamaisefté  pro- 
mener en  bafteau  iufques  aux  Bons  hommes?  Tandis  que 
vous  eftes  affilies  &  en  repos,  le  Battelier  vous  conduit  fans 
peril,&prefque  fans  peine:  Eftes vousà bord?  deux  ou  trois 
eftourdis qui  voudront  fortirpluftoft  que  les  autres  /feront 
vn  peu  pancher  la  naifelle ,  les  femmes  secrient  là-deffus  que 
tout eft  perdu: elles  fe  iettent  toutes  d'vn  cofté;  &  par  leur 
tum  ulte  Se  leur  effroy  imprudent  elles  fe  culbutent  dans  leau, 
&enfontcaufe:  fans  cela  on  les  débarquoit  facilement  5&  à 
pied  fec.  Ha  i  mais  difent-ellcsjil  y  a  des  traiftres  parmy  ceux- 
cy  j  parmy  ceux  là.  Nous  le  fçau  ons  bien,  il  y  en  auoit  dans  la 
côpagnie  de  Noftre  Seigneur.  Mais  ne  vous  en  mettez  pas  en 
peine,ils  font  cognus/ils  font  obferuez  :  Et  tel  qui  chancelloit 
aux  premières  barricades, cil: maintenant  conuerty  ôcaffer- 
my.  Vous  dites  que  nos  ennemis  ont  des  hommes  :  Ouy,  ils 
enont  jtnais  ces  hommes- là  ont  des  femmes  Se  des  en  fans 
qui  font  parmy  nous ,  &  qu'ils  aiment  mieux  que  ceux  qui 
les  payét&qui  les  îolicitent  de  nous  mal  faire.Vous  ne  fçauez 
donc  pas  que  depuis  deux  ioursplusde  trois  cens  Soldats  des 
Gardes  font  retournez  pardeçà ,  foit  pour  l'amour  de  leurs 
femmes,foit  pour  eflre  bien  payez,  comme  ils  feront  dans  nos 
trouppes.  Quereftera-ildedelàfinon  quelques  pillards  d'Al- 
lemans  que  les  payfans  affommeront  au  fon  du  toefin  dés 
qu'ils  en  auront  la  permiflion?  Au  refte  les  Gouuerneurs  de 
nos  Frontières  ne  feront  pas  fi  traiftres  au  Roy  Se  à  l'Eftat, 
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tjue  de  bailler  leurs  garnifons  pour  s'expofer  en  prôye  à  l'Ef- 
tranget.  Quand  ils  n'auroient  pas  affez  de  charité  pour  leur 
patrie,  s'ils  ont  vn  peu  d  âge  &  d'expérience  ,  ils  le  fouuien- 
drontde  la  honte  que  laifferent  à  leur  pofterité  ceux  qui  s'éri- 
gèrent en  titre  de  Coyons  pour  la  penfion  de  mille  francs 
qu'ils  receurcnt  du  Ma'rcfchal  d'Anchre:  Mais  la  plus  forte 
raifonjôc  qui  doit  faire  irnprefliônilïrrefprit  des  plus  auifèz, 
&  quia  fait  refoudre  cgs  fages  Princes  &  Seigneurs  qui fè  font 
déclarez , ceft  celle-cy,quelaForce&la  luftice  font  cuidem- 
ment  de  noftre  codé  :  Et  par  confequent  qu  on  nedôit  point 
hefiterdes'yioindre,&d'y  prendre  party.  Quant  à  la  luftice, 
entenduëcommevertUjc'eftàdLre  ralion,  équité,  conformi- 
té à  la  Loy  de  Dieuvelleyeftvifiblement.  Nous  nous  défen- 
dons contre  la  violence  &  lopprellion  :  Nous  demandons 
deftre  deliurez  dvn  Eftranger  qui  nous  tyrannife:  Nous  fou- 
haitonslaprefence  du  Roy:  Nous  défirons  qu'il  foit  poiir- 
ueud'vn bon Gonfeil,&d'vne bonne  éducation.  Quanta  la 
luftice,  entendue  pour  lesMagifirats  qui  l'exercent  :  Elle  eft 
abfolumentpour  nous  :  Il  n'y  a  point  de  diuifioft  ny  de  par- 
tage :  toutes  les  voix  font  conformes.  Ce  n'cft  pas  comme 
du  temps  de  la  Ligue:  Il  y  auoit  vn  Paiiêrnent  diuifé&con- 
rradi'&orre.  Celuy  qu'on  iuftirioità  Paris, eftoit condamné  & 
fupplicié  à  Tours.   Celaeftant  àinfi  ,  ceux  qui  combatent 
pour  nous,  ne  peuuént  craindre confifeation  aucune  ny  de 
corps,  ny  de  biens.  Quanta  la  confeience:  Toute  la  Theolo- 
gieeft  encore  pour  noftre  party.  Pour  ce  qui  eft  des  armes, 
nous  fommes  plus  de  vingt  contre  vn-  Voyez  quelle  pro- 
portion. Maisie  fer  ois  tort  aux  Gentils-hommes  &  à  tant  de 
brauesfoldats  qui  nous  aftifteht  ,  de  les  faire  combarre  à  fi 
grand auantage ,  auec la bonxé delà  caufequï  les  anime  ;  vn 


7 
contre  vn.  Ils  ne  m'en  defauoueront  pas.  Nos  Généraux  ne 
font  pas,  Dieu  m  erc y  >  de  la  qualité  de  ceux  qui  s'éleuerent 
danslafeditiondeNaples.  Quant  àlaperfonne  du  Roy&  de 
Meilleurs  les  Princes  >  nous  les  honorons  de  toute  l'étendue 
de  nos  cœurs ,  &  ne  refpironstien  tant  que  l'honneur  de  leur 
prefence  &  bienueillance.  Nous  n auons  ny  biens  y  ny  vie 
que  nous  n'expofions  très- volontiers  pour  eux:  Iamais  nous 
ne  refuferons  rien  pour  la  grandeur  n  y  pour  la  pompe  de  leur 
Cour,ny  pour  l'accompliiîement  de  leurs  grands  deflèinSy 
Mais  ny  nous  Peuple  ,ny  la  vertueufeNoblelTe,ny  les  bons 
Ecclefiaftiquesne  pouuons  plus  fouffrir  la  tyrannie  des  Fa-^ 
uoris ,  des  Flatteurs  &  des  Partifans.  C'eft  la  honte  de  la  Fran- 
ce, &  le  fcandale  de  toutes  les  Nations.  Le  zèle  m  emporte» 
Ce  n'eft  pas  à  vous  à  qui  il  faut  faire  ces  remonftrances.  Vous 
roulez  fçauoir  le  fiege  de  la  Baftille.  Voicy  comme  ie  l'ay  oiiy 
raconter.  Le  Mercredy  13. du  prefent,  Monfieur d'Elbeuf en- 
voya fommer  le  Gouuerneur  de  venir  parlera  luy  :ïl  refponi- 
ditqu'il  nepouuoitpas  le  faire ,  mais  que  fi   Monfieur  d'El- 
beufvouloit  aller  fous  la  halle  où  font  tous  ces  fufts  de  Ca- 
nons, iirécouteroitparler.  Ils  Te  virent.  Le  Gouuerneur  rc~ 
fufade  bailler  fa  place, &:  quilyalloitdelavie.  Le  Prince  luy 
répliqua  que  s'il  la  pretendoit  défendre  cotre  vne  ville  de  Pa- 
ris, il  couroit  la  mefme  fortune.  Sur  l'heure  mefme  Mon- 
fieur de  Liflebonne  fils  de  Monfieur  d'Elbeuf^euc  cômande- 
mentde  mener  le  Canon  qu'il  pointa  contre  la  muraille  de  la 
perfpedHue  de  la  grande  allée  de  l'Arfenac.  On  fit  rrois em- 
brafeures  pour  trois  grosCanons  qui  tiroient  dans  la  porte  dm, 
pont-leuis,&qui  firent  trois  ou  quatre  grands  éclats  dans  la 
pierre  de  taille,  &briferent  le  pont  leuis  enplufieurs  endroits». 
On  dit  que  cependant  le  fieur  du  Tremblay  enuoya  à  S.  Gcr-, 
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main ,&  qu'il  eut  ordre  de  rendre  la  place.  Ce  qu'il  fit  le  Ieu- 
dyà  trois  heures,  &  en  fortit  bagues  fauues  auec  vingt  hom- 
mes ,  tant foldats  que  domefiiques.  Monfieur  d'Elbéuf  luy 
dit  que  par  les  loix  de  la  guerre  il  auoit  encouru  vn  plus  rude 
traitement,  pour  auoir  défendu  vne place  de  cette  qualité  j 
mais  qu'il  eftoit  fon  amy  &  fon  feruiteur.  Sur  ce,  comme  il 
fut  queftion  de  faire  entrer  deux  Compagnies  de  Bourgeois, 
l'vne  commandée  par  Monfieur  Portai!  Confeiller  de  la 
Cour ,  &  l'autre  par  Monfieur  le  Febure  suffi  Confeiller ,  ils 
eurenrdifputeà  qui  entreroit  le  premier.  Monfieur  d'Elbéuf 
||  leur  propofade  tourner  à  croix- pile:  Monfieur  Portail  ré- 
pondit qu'il  ne  fçauoit  point  ce  ieu  là ,  &  qu'il  en  décideroit 
auec  fon  efpée  contre  l'autre .  Sur  ce  M  onfieur  d'Elbéuf  prie 
Monfieur  Portail  à  l'adroi&e,&  Monfieur  le  Febure  par  la 
gauche,  &  les  introduifit  tous  deux  en  mefmc  temps.  Le  len-» 
demainVendredy  matin  Monfieur  le  Prince  de  Conty  nom- 
ma Monfieur  de  BroufTel  pour  Gouuerneur  de  la  Baftille,qui 
en  donna  la  Lieutenance  àfonfiis,  nommé  la  Louuiere,cy 
deuant  Lieutenant  aux  Gardes  A  dieu,  l'ay  froid  au  bout  des 
doigts.  L'eau  entre  dans  l'Eglifedenos  Celeftins,     Ce  dix- 
feptiefme  Ianuier  mil  fix  cens  quarante-neuf. 
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